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ADRESSES D’AFFAIRES |

Sévere Dumoulin,
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH,
TROIS-RIVIERES
20 janvier 1864.

REUBEN M. HART
AVOCAT,

BUREAU No. 44,

Petite Rue St.-Jacques
MONTREAL

Juillet 1863

A. D. Bondy,
AVOCAT,

Résidence et Bureau, coin des rues Royale
et Bonaventure, nouvelle bâtisse de M, Rous-
seau, près de lu Cathédrale.

 

 

 

DeNiverville&Bourdages
AVOCATS,

Bureau, dans la maison de Chs. B. De Ni-
verville, rue Royale.
M. M. De Niverville et Bourdages suivront

les Cours du District d’Arthabaska, Richelieu
et le Circuit de la Rivière du Loup.

* Trois-Rivières, 30 oct. 1862, 89
 

J. N. Bureau,
AVOCAT, RUE ST.-JOSEPR.

Trois-Rivières, 20 juillet 1862.

Geo. B. Houliston,
_. AVOCAT,
Bureau, coin desrues Notre-Dame ét Alex-

andre.
Troie--Rivières, 28juin 1860.
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ARGENT

COMPTANT.

W"- R. ADAIR,
Fabricant de Bottes et Souliers

M:RCHAND DE CUIR
DE TOUTIS ESPECES

DR

CHAUSSURES ANGLAISTS,

AMERICAINES ET

FRANÇAISES,

lais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce ani m’arrivait tous les printempe. J'étais
bilieu et soufrais de la difficulté que j’avais &
digérer ; nonobstant, il me fallait remplit les
devoirs de mon minisière. J'étais faible, j’a-
vais le teint jaune, peu d’appétit, et jétais ob-
ligé de garder le lit, Aussitôt que j’eus pris
de vos Amers pendant une semaine, monteint
8’6claircit, mon appétit revint, et maintenant
e rempli mes devoirs avec plaisir, étant dé-
arraesé de cette torpeur qui me le rendait à

charge. Quand je prenais de vos Amers, je
me sentais revenir chaque jour. Ce sont des
faits. Chacun en fera son profit.

Votre respectueux, etc,
W.B. LEE

Pasteur de l’Eglise Presbytérienna da

 

CELEBRES
AMERS DE HOSTETTER

Prospect Cottage, Goergetown* D. C.,
’ 2 avril 1863.

MM. Hostetter et Smith:
Messieurs,—j’ai beaucoup de plaisir a ajou-

ter mon témoignage à ceux de beaucoup
d’autresen faveur de votre excellent remède.
Plusieurs années pastées sur les borda- d’une
riviére dv Sud et une trop grande application
à des travaux littéraires avaient tellement
épuisé mon système nerveux et ruiné ma
santé que je suis devenu un martyr de la
dyspepsie et des maux de téte nerveux qui
me faisaient souffrir à des intervalles rappro-
chées et défiarent tous les Remèsles de la
Muteria Medica. J’en étais arrivé à la
conclusion que rien autre chose qu’un change-
ment complet de résidence et l’abandon de
mes ravaux pouvaient me ramener à le santé.
Un ami me recommanda les Amers de Hos-
tetter. J'en achetai une bouteille pour en fai-
re l’expérience. Cetle seule bouteille suffi
pour ne convaincre que j'avais enfin mis la
main sur le reméde qu’ii fne fallait. Le soula-
gement que m’oni donnévos Amers estcomplet..
Il y a déjà qnelques années depuis que j'ai,
pour la première feis, essayé les Amers de
Hostetter, et il n’y a rien de plus juste pour
moi que de dire que cette préparation est telle
qu’on la recommande. Clest le meilleur cor-
dial pourles famille, nous les prétérons-à n’im--
porte quoi quels stimulants ; nous en faisons
usage dans tous les cas de maladies nerveuses,
bilieuses et dyspeptiques, Four la fievie et le
mal de dent. Si ce que je viens de dire peut
engager les personnes aîleintes de dyspepsie à
en faire usage,je crois que j'aurai fait du bien,

  

PARLEMENT PROVINOIAL.
memeee”=ETAALtWNee

se nu disc.us du trône proposé pdt M.
McFarlane de Perth, second par M Ca-
ron de l’Islet.

1. Qu’il soit présenté Une humble
adresse à Son Excellence le gouver-
neur-général, poür remercier Son Ex»
cellence de son gracieux discours*du
trône, à l'ouverture de la présente sessi-
on du parlement, et de pits pour l’assu»
rer que nous remercions Son Excellenr
ce d’avoir bien voulu nous exprimer lé
bonheur qu'elle a de nous rencontrer de
nouvean en parlement, et de son assu-
rauce que pendant la session qui com”
mence nous dévouerons toute notre at-
tention à législater pour le bien être
public.

2. Que nous remercions Son Excel)
lence d’avoir bien voulu nous informer
qu’elle à pris des mesures pour mettre
à effet les actes passés pendant ln derniè-
re session pour l’organisation de la mili
ce provinciale, et qu’elle continuera ses
efforts pour atteindre un but aussi imr
portant.

3. Que nous n'ignorons pas que l’épor
que approche où, d’après les stipulations
du traité de réciprocité entre sa Majesté
et les Etats-Unis d’amérique, peut-être
donné l’uvis pour mettre fin à son opér
ration, à l’option de l’une où de l’autre
des jarties; et que c'est avec beaucoup
de plaisir que nous apprenons que Son
Excellence n'a pas manqué de donner
toute son aitention au sujet de Ce traité,
et des grands intérêts qu’il affecte.

4. Que nous donnerons notre plus sé-
rieuse attention à toutes mesures desti-
nées, au moyen d’amélioration dans no-
tre système actuel de communication
inférieure pareau, àattirerdunsvoie
‘du”St.Laurent une part plus considéra-
ble que celle dout nous avons joui jus-
qu’à présent dans le commerce impor°
tant et rapidement croissant des lacs de
l'Ouest.

5. Que nous nous empresserons de

Voici le projet de l’adresse en tppon°

sastres qui, quoique arrivant ailleurs,
peuvent, d’après les circonstances qui
les accompagnent, paraître de nature i
aff«oter la réputation de notre service
maritime,

, 11. Que c’est avec une bien vive sa”
tisfaction que nous apprenons qu'il a
été passé un nouveau contrat pour le
transport de la malle transalantique par
vaisseaux à vapeur, à des conditions qui
seront soumises à notre considération, et
Qui, nous v’en doutons pas, seront de
nature à réunir l’efficacité, l’économie
et la sûreté. ‘

12. Que nous ne manquerous pas de
donner toute notre attention à l’état des
lois existantes à l'égard. des élections
parlementaires, des débiteurs en faillite
et insolvables,—do l’administration de
la justice,—de l’encéuragement de l’ar
grleulture et des pêcheries,—de l’enré-
gistrement des titres des propriétés, et
de l’octroi des brevets d’inventione.

13, Que nous remercions humblement
Son Excellence de sa promesse à l’effet
que les comptes de l’année dernière
nous seront soumis ainsi que le budget
des subsides requis pour l’année couran-
te, et de l’assurance qu’elle nous donne
que dans la préparation de ce budget,
l’ona eu particulièrement en vue l’éco,
nomie.

14. Que c’est avec joie que nous ap”
prencns quele revenude l’année dernié-
re a considérablement excédé l’estima-
tion qui nons en fut soumise pendant la
dernière session, tandis que la dépense
totale poùr le service public de l’année
a été moindre que l’estimation qui en
avait été faite.

15. Que nous regrettons d’apprendre
que malgré ces résultats satisfaisants, il
yaeu un excédent considérable des
vépenses sur les revenus, et que le re-

venu provenant des sources actuelles
rest'évidemmentinsuflisant pour couvrir

Tout à coup il s’élança devant lui -
avoc une prodigieuse impéluosité, et je
fermai les yeux. Jo ne les rouvris que
lorsqu’il se fot arrêté, Il me pora assez
doucementà tèrre et se eviicha contre
moi ; ses deux paites de devant pesaient
sur ma poitrine, et semblaient dire : Tu
m'’appartiens ! Je lui appartenais, en ef-
fet ; j'étais à sa merci, et dans ce désert
sans bornes, loin de toute habitation, et
de tout secours, le bras de Dieu pou.
vait seul me délivrer.
Pendant cette première étape dont je

n’avais nullement mestiré la durée, et
qui était peutcêtre la dernière, le senti.
ment de ia vie s’était éteint en moi
presque complètement. Dés que je
touchai le sol, je ressentis un véritable
soulagement. Ce qui me surprenait,
s’est que ce tigre ne m’eût pas encore
dévoré.

Etait.ce défaut d’appétit ? Btait-ce raf-
finement de gourmandise ? Préféraitril
la chair mortifiée à la chair fraîche $
Aujourd'hui que le péril est loin de

moi, je plaisante. Au mifieu du désert
et sous le regard sanglant de mon farou.
che eompagnon, d’effroyables tortures
morales in’assaillaient. Celles d’un con.
damné à mort attendant l’heure du sup.
pliee doivent, ce me semble, teur être à
peine comparables.
Je me trompe.

. S'il est coupable, celui-ci en endure
de plus atroces encore, qu’enfante indu.
bitablement son crime. Le poids de
son furfuil écrave sa conscience. La mi-
enne ne m’en reprochait aucun. Les
griffes du tigre le plus fürieux ne labou.
rent que le corps périssable. Celles du
remords funt saigner l’âÂme immortelle.
À ce temps d'arrêt, que j'aurais voulu

prolenger, succéda une nouvelle étape
ui me parut mecns insupportable que

-la précédente. C- n’était yasqueje
‘m'habituasse graduellement à ce mode
de locomotion. Malgré la vigueur de

….

 les charges annuelles inévitables du tré-
sor public ; et que nous donnerous notre
plus sérieuse considération à toutesme
sures propres à équilibrer le revenu an-
nue) et la dépense annuelle du pays,

 ses jarrets et de sa machoire, cette coilra
se prolongée dans le sable fatiguait isis-
blement mon tigre. Sës bonds deve-
naient moins fréquents et moins allows

que Son Excellence voudra: bien nous gés, et je craignais, avec quelque raieJe demeure Messieurs,
Votre respectueux,
E. D. E. N, SOUTHWORTH

considérer ’oppertunité de pourvoir à: A : ettre.
l’amélioration des canaux construits soum POUR DAMES 3 MESSIEURS son, qu’au prochain relais il n’éprouvât

16. Que nous assurons Son Excellen*|le besoin de se restaurer. D'ailleurs,
J. B. O. Dumont,
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_ de Poste.
Rue Alexandre, vis-â-vis l’ancien Bureau

Trois-Rivières à Septembre ! 7

Edward J, Harkin,
ARPENTEUR PROVINCIAL

Et Ingénieur Civil,
Trois-Rivières, 20 Oct. 1859. 88

 

 

Geo. B. Houliston,
AGENT,

ROYAL,
QUEEN,

LIVERPOOL et LONDON
Assurance contre le Feu.

ET ROYAL,
LIVERPOOL et LONDON,

INTERNATIONAL,
BRITANNIA-

Assurance sur la Vie.

Trois-Rivières, ler Mars 1863.

M. A. D. BONDY
TORà ses clients et le pudlic en géné-

ral qu’il vient d’ouvrir deux Bureaux per-
manents, dont l’un à St. François du Lac,
our les affaires du district de Richelieu et
’autre à Drummondville. pour celles du dis-

triet d’Arthäbarka. Le Breau à St. François
sera tenu par M. Brassard, au burean d vré-
gistrement; celui à Drummondville, par M.
McConville, étude de J. L. G. Mauseas,
Ecr', Notaire.
Chaque bureau sera ouvert de 9 A. M- à 4

P} M.tous les jours. ’
Trois-Riviéres 18 aout 1862. 68

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS G, FARMER,
PROPRIETAIRE.

Troie-Riviéres, 14 décembre 1857.

A VENDRE
ACEBUREAU
LES LITANIES DE

Notre-Dame de la Salette

ET AUSSI CELLES DR

 

 

 

pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres
et qualités.

Il profite de cette circonstance pour offrirnes
remerciments au publie de la Citéetdela cam-
pagne, pourl’encouragement qu’on a bien vouln
luidonner, et espère une continuation de ce mê-
me patronage.
Trois-Rivières .25 Mai1865. 64

 

 

LES

Célèbres Amers
Ds

HOSTETTER.
LISEZ ET RÉFLÉCHISSE Z!

 

 

Croyant que des faits d’une haute importan-
ce pour la santé et !e comfort du publie, et qui
peuvent être vérifiés à tout instant en s’adres
sant aux personnes qui veulent bien témoigner
de leur éxactitude, ne doivent pas être tenus

lesquels ils invitent l’attention du peuple, et
en même temps ils prient instammeutles per-
sonnes qui pourront se trouver intéressée au su-
el de se mettre en communication avec lesper-
sonnes- et de s’assurerde l’exactitude des dé-
tails donnés.

 

CELEBRE

Amers de Hostetter.

Brooklyn, N. Y., 29 Mai 1863.
MM. Hostetter ot Smith :
Messieurs,—J'ai fait usage de vos amers

durant les six derniéres semaines, et je crois
que mon devoir vis-à-vis de vous et du public
me commande d’exprimer hâutement le bien
w'ils m'o"t fait. Je n’ai jamais écris une

réclame pour qui qua ce soit, et j’abhorre tout
ce dui sent la blague. Vos Amersne peuvent
et ne doivent pas être mises sur le même piod
que les nostrums du jour. Ils ne sont pas an-
noncéa comme pouvant guérir foules les
maladies.
sant allié de la nature pour alléger et finale- 

Dame de Pitié.Notre
ment extirper leg infirmités inhérentes 4 notre

soldats.
chronique, et aucune ne m'a apporté le sou-
lagement de vos Âmers, et j'espère que ous
m

_ Messieurs, —Voulez-vous me faire le plaj-
sir de me faire parvenir par l’exprés une de-
mie-douzaine des Âmers de Hostetter, avec
le compte, que je règlerai à la réception de
votre médecine, que je ne puis me procurer
ici. Si j’en avais en quantité, je pourras
tout vendre sans délai, vu qu’ils sont recon-
Aus comme le meilleur remêde pour le
traitement des maladies qui prennent leur
origine dans le dérangement de l’estomac.
J'ai fait usage et ai vendu cent différentes
espèces de médecines brevetées, mais vos
Amers sont supérieurs à toutes les piépara-
tions que je connais. Vraiment, il ne de-
vrait pas y avoir nn soldat qui en manquât,
fut-i] des plus robustes, parceque vos Amers
ne restaurent pas seulement, mais prévien-
vent les maladies auxquelles eont sujets-les

Jai été affligé par une indigestion

expédierez vos Amers sans délai.
Trèz-respectueus ment,

Votre, ete.
SAMUEL BYERS, Hosp.

 

MEILLEUR QUE LOR ET A

MOITIE DU PRIX.

 

DENTS SUR CAOUTCHOUO VULCANISÉ

par

sous le buisseau, les soussignés publient plus :
basdes certificats d’une date plus récente sur ° ° e

DENTISTE,

UI pourra êtie consulté chaque mois de
MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue
Notre-Dame.

Dents extraites sans aurune douleur. Den
plombées de manière à empêcher le carie. Den
artificiellas depuis une jusqu'au ratelier comple
insérées en R, ARGENT, PLATI
NE, CAOUTCHOUC VULGA
NISÉ etaur PIVOTS. Tout ouvrag
garanti.

AVIS GRATIS.

J. Q. P. aussi prépare et offre en vente un
Dentifrice antiseptique pour net tnyer et préserver
es dents et gencives, et purifier l’haleine.

RETERENCES.

ShérifOgden. Dr. Baleanx, Trois-Rivières.
L’hon. Hollis Smith. B. Pomroy, Ecr , Préai-

Jent de la Banque des Townships de l’Est, Sher-
Mais 118 sont comme un puis-|brooke.

Dr. Bowers, Melbourne et Dr. PoissorgArtha-
baskaville. natare, ot sela ils sontcapablede le faire. J’a- Trois-Rivières, 13 nov. 1808 -

6. Que tout en regrettant d’apprendre
que des empéchements imprévus ont
retardé l’êtn…e de la route du chemin
de fer proposé entre celle province el
les tœurs-colonies de la Nouvelle Ecos-
se et du Nouveau*Brunswick, nous voyr
ons avec plaisir que des mesures out ête
prises qui, comme Son Excellence l’es-
père, conduiront à l’accomplissement de
cette opération préliminaire, dont le ré-
sullat metlra toutes les parties jntéres-
sées en état de re former une idée plus
su'isfaisante qu'on ne le peut faire à
présent, du goût et de la praticabilité de
l'entreprise proposée,

7. Que nous partageons avec Sou Ex-
cellence l’opinion que l’état de In vaste
région située au nord-ouest des parties
habitées de la province devient une
question de jour en jour plus intéres-
sante ; que nous apprenons avec plaisir
que Son Excellence a cru devois entrer
en correspondance avec le gouverne-
ment imperial, dans la vue de détermi-
ner d’une manière précise les fruntières
du Canada danscette direction ; et que
nous convenons avec Son Excellence
qu’une pareille délimitation de frontié-
re doit être le préliminaire de toute no-
tion ultérieure concernant les vastes
étendues de terre dans celto région ap”
partenant au Canada, qui ne sont pas
encore sous l’opération de notre système
politique et municipal.

8. Qne nous sommes heureux de re-

cevoir l'assurance que la construction
des édifices publics à Otlawa, depuis la
reprise des travaux le printemps derni-
er, a été poursuivie avec !ant d'activité,
ue Son Excelence a cru à propos de

notifier aux officiers du service civil de

l’intention a°y transférer prochainement

le siège du gouvernement, vonformé»

ment au choix que Sa Majesté a fait de

Canada.

lence, d'opinion que les découvertes de

mines d’or et d’autres minéraux de va-

leur en cette province, récemment fuites

et qui ont excité l’attention générale,

‘sont dignes d'appeler la considération
de la législature, tant en ce qui regarde

va développement plus systématique et
plus parfait de nos richesses minérales,
u’en ce qui concerne les droits récipro

ques du public etdes particuliers qui
s’y rapportent.

10. Que nous nous efforcerons de ré‘
aliser l’idée mise par Son Excellence
ausujet de l'opportunité d'adopter des
‘dispositions légis!atives pour assurer un
sysième d’enquête plus efficaceà l'égard

 cette cité comme Capitale future du|sans doute que j'usais de russe, et que
je n’étais pas un morceau à dédaigner,

9, Que nous sommes avec Sou Excel*igar ses crocs s’attachèrent à ma ceintu-

Canada et le bonheur du peuple.
 
 

FAITS DIVERS.

LE TIGRE.

 

ste

 

Dans le désertde Kalagari,dans l’espoir
detrouverde l’eau.je marchai environune+
heure, dit M. Paul Juillerat … Au mo
ment où, après in’étre désaltéré avec
délices, je me dispusaie à revenir sur
mes pas ct à annoncerà la Caravane as.
soupie ma précieuse découverte, à tune
postée de fusil de la source où je venais
de merafraîchir, et du côté opposé, j'a.
visai un tigre de ja plus belle venue.
Elégamment étendu sur le sable, il

se léchait les pattes avec tout le soin et
toute la propreté que les chats les plus
civilisés apportent ordinairement à leur
toilette
Toute tentative de Tiite ou de défen.

se était impossible. J'essayai d’un stra-

surtout vis.à.vis des ours.

Quelques secondes s’écoulèrent ‘ainsi,

à me flairer du crâne aux talons ; puis,

sans me blesser.

lue ; je reteuaïs mon souffle. Le sien
passa, a plusieurs reprises, sur mon visa.
go et l’embrassa.

Cette investigation le convainquit

re, et me soulevèrent avec autant de fa-
cilité que le chat fait de la souris.

Tacapables de réunir deux idées, gla-
cé par la terreur, j'eus cependant la for.
ce de recommander mon Ame i Dien.
C'etait moins une prière qu’un élan &
la fois instinctif et religieux ; après quoi
j'attendis qu’il plût à mon maître de ma
lacérer et de me mettre on lambeaux.

J’éprouvais à la ceintûre une pression
violente ; mais ma chair n’était que
meurtrie, le sang n’avait pas jailli La
Providence m’exaucait.elle 7 Venait.
elle ainsi & mon secours ? Je n’en doutai
pas, et cette pensée me rendit quelque,
peu à moi-même. L'animal continuait ‘des noufrages qui arrivent sur le côtes

maritimes de la provinee ou daus les en- |droite tantôt à gauche, comme pour s’o-
{virons, vinsi qu’à l’égerd de pareils dé-

à me tenir en l'air, et regardait tantôt à

Jo m’efforçais à une immobilité abso- |vent de larmes.

être m’apportait'il à de petits tigres nf-
famés ? Ces trois hypothèses étaient éga-
lement désespérantes, So

Cette seconde course fut suivie à son
tour d’unautre repos, pendant leque je
m’evhardis jusqu’à me mettre sir mon
séant. Un coup de patle énergique me
rejeta sur le dos et m’ôta toute envie
de recommencer, d'autant plus d’un
grognement sourd et siguificatif l’acr
compagna. :

Dans ur lointain.assez distinct se dres-
sait un énorme pôlñt noir qui ne pouvait
être autre chose qu’une forêt. C'était
de ce côté que nous vous dirigions. Li
devait être le terme de monvoyage et
de mon agonie.

Le tigre me reprit pour la troisième
fois dans sa gueuls avec la même déli-
catesse, et repartit. Sa respiration était
plus bruyante, son galop plus saccadé et
plus lourd.  Solon toute apparence, peu
d’iustants me séparaient de la mort.
Loin de me troubler et de m’abattre,

j réussit lquetois, dit-on, |s05 approche me reudit ls mémoire et
tagéme qui réussit quo quellaéteudie éclaireit mes idées.

a face c untre terre et je fis le mort. j’ou bliai.
Je me souvins et

J'oubliai le tigre, ses dents ménrtriè- -
secondes pleines d’inénarrables angois. |res auxquelles j'étais attaché, et qui tout
ses. Aucun signe ne m’avertissant de|à l’heure pulvériserait mes os et se rou-
l’approche de mon énnemi,je me hasar. |giraient de mon sang. Je me souvins-
dai à lever la tête ; le tigre venaitde|duw bien que j'avais négligé de faire, de
m’apercevoir et prennit son élan ; en|la brièveté de cette vie et de la durée
quelques bonds il m’atteignit et se mit [infinie de l’autre.

Je songeai à ma mère, front conrronné
désireux de completer son examen, il|de cheveux b'ancs, vieillesse vénérée et-
me retourne Avec ses pattes‘ toutefois] vénérable.- 1

À ces pevsées, mes yeux se mouillés
Malgré mon désir de

me soumettre à la volonté de la Previ.
dence st d’ucoepter ses arréts sans murs
mure, je quittais ce monde à regret. Je
m'’attachais d'autant plus à 1’existence
que je me sentais plus près d'être viqle,
ment exité. Ses déceptions, ses cha-
grine, ses maladies, ses tourments dispaa
raissaient ; je ne me rappelais que ses.
fleurs et ses parfums. Mourir dans Ja
force de l’âge, éloigné non-seulement de-
ses parents et de ses amis, mais encore
de toute créature humaine, sans une
parole de consolation,sans un serrement
de main, sans un adieu, mourir sous la
dent d’une bôte férose, vons én ¢onvi®
endrez, c’était horrible.

Pourquoi douter de la miséricorde de
Dien ? Ne pouvait-il pas me sauver
contre toute attente, contre toute proba-
bilité, contre toute possibilité ? L'hie>
toire de Daniel dans la fausse aux lions
me revint à l’esprit. Quoique je ne pré-
tendisse faire anoun raprochement outre
le prophète juif et moi, ni assimiler ma
foi chancelante à la sienue, j'y puiset rienter.

Arnettes

cependaat une farce et une espôtages
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dont je ne me serais pas supposé capa’

ble quelques minutes avant.
Le tigre venuit de s'arrête: encore

Soit lassitude de sa mâchoire, suit par

accident, suit nvee intention, an lieu de

me poster delicatement à terre Comme

les autres fois, ii me ‘â-ha tout d’un

coup. Je routs sur ie côte droit, et un

corps dur me heuita assez rodement.

Dieu prenait pitd= wor. I se ser

vait de cells ghute et de ce chue, fore

tui's en apjurence, pour tne rappeler

Queje n’etais pas tont à fuit ‘sans defeu.

se, et qu’un moyeu de salut, bien chan.

seux à la vérité, nie restuit encore.

Je fouillé duns mou gousset, el j'en

tirai un petit pistolet que, dans mon

trouble, j'avais comp'èlement oubliè.

Tandis que je l’armais avec précaution,

je fus saisi de nouveau par les crocs de

l'obstiné quedrupède, et notre course re-

Tecomme1çu avec une nouvelle furie.

‘

MOSS TENNISTMSNME

dat fo. Tamim sait-et lo Tominefa.
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Parlement Provincial. Queigque meapable quinn fut mon op.

presseur ne m’avait pas garoté. Mes
membres étaient libres.

queiques pouces du sol, je pris de celle

j'allongeai la droite entre les deux pal.
tes de devant du morne auimal, de ma-
niére a toncher turégion du car. la

batementy, et pendunt quelques seconr
des, je les sentis benillonuer sur la pau.
me de ma mainBieo édifin alors sur
l’endioitoüù il fs'lait frapper. je quis la
pistolet duns ma main droite je pusai
légèrement le couon sur le puil du mi.
roité coureur qui s’essoufffiut. j'uppry
nile doigt sur. n détente, je me recoum-

mandai à Dieu ; le coup partit. Le ti-
gre ouvrit ln gueule dans une suprême
convulsion, el s’uffaissa sur lui. même
sang pousser tn seule rugissement. Lm
mort avait été instantanee.

T'étuis sauvé ! -

-—Un pasleulier qui avait perdu son
emploi oyant dit en public quit pourrait
‘bien de coûter la vis à Ciuq Cents per
sonnes, cu propus Vint aux orrailles du
ministre de tu police, qui le fit arrêter.

$¢ Que prétedicz vous dire par cetle mea
nace 1 lui dit.on à son intermogatoire.—
Moi, répliqua.il, je n’ai menace perso:
ne ; j- voulais seulement dire que Jul
me taire medecin,

Suspendu 3
ide

façon le pistolet dans main gauche, el frease n'est commencée que mardi, sur

la demande du chef ie l'upposition, qui
prétenduit que plusieurs de ses ‘partisans

rapidité de la cuurse en precipilait les‘ n'était pas encore arrivés à la copitule.

C’est M, MeFarlaue qui a proposé lu

réponse à l’udresse, secondé par M. Cu.
tons deux ont très bien traité le

sujet ; M. Caron privcipalement, quois

ruière feuille, la discussion sug 1'a-

;ron;

qu’il ait parlé fort bné-ement.

serait pris vendredi soir ; mais la Chain

motion de l’hon. procureur générai Do
rion, en témuignage de son respect pou

lu mémoire de sir Bouis Hypolite* Lafon
taine, dunt le télégrajhe à annoncé |

du matin.

Me Dunald, Juhn A. McDonald et Can
chon, ont tour.à.tour, pris la parole, a !

au profund savoir de Pillustre de funt,
   pré rertro

Correnpondtanee.
7 on te ate om

oo mrCra

nuea l’âge prématuré de 57 ans, laisse

remplir une place aussi importante qu
difficile.

qe BPonbelle!

Ee 2aeee wT Te =WeTe

AINs1 gue nous avons dit dansnotre

Ou s’ullondait qua le vote sur le pre.
mier paragraphe wyant trait à la malice

bre s’est ajournée à aujourd'hui sur’ la

mort, survenue vendredi, à trois heures

MM. Bruwn, Cartier, Nutman, J. S.

suite de M. Dorion, pour rendre hom-
mage aux hautes capacités politiques et

La wort de l’hon. juge en chef surve-

divin
L'Ere

_Ala nouvelle du premier.mouvement
de1838, M. Lofuntuine, avec MM. Chs
Mondelet, D, B. Viger, L. M. Viger et

autres nofalnlités, furent arrêtés et incar

cérés. : Ceci avait lieu le 4 novembre
1888. Ils fofent détenus jusqu’an 13
janvier 1839. M. Lufontaine et quelques

autres furent libérés sans cautionne.
ment. Les deux messieurrs Viger ayant
été requis de fournir -cantion, et s’y
etant refusés, ne sorlizent que plus tañd
Dés leur sortie de prison, MM. Lafonr

laine et Mondelet pétitionnèrent le par.
lement impérial contre l’acte actibitrai-
re de Sir Juhn Coiborne à leur égurd.
Leur petiton fut p:esentée par Lord
Brougham dans la chambre des lords et
par M.Leader dans 'es communes.
Losd Juhu Russell, qui était alors à

la tôte du gouvernement britannique. et
qui avail autorisé le gouverneur Gosford
à prendre les derniers provinciaux, saus
l'autorisation de la chambre d’asséimb'ée,
fit promptement ulsoudre sir Juhn Coir
borne, qui n’avait fait qu’exécnter ses
instruetions.
Ou sait gna "union des Canadas était

repoussée jur ln mujorité hLiberale du
Bus-Cunada et par. la wujorite torie du
Haut. ll s'agissait done de fuire ratifier
l’acte impérial par que majorité formée
ati sein de deux minortes, ‘Lord Syden-
ham chargé de celte difficile nussion,
parvint à son but par la violence «t les
fraudes électorales, mnis surtout par iu
violence. Ces elections avaivnt lieu en
1841.

Candidst à Terrebonne, M. Lsfuntai*
ne, alors considérée comme le chef du
pti libéral bus-canudien et opposé à
’Unvion, y fut défait, en conséquence de
la violence pratiquee an profit: de son
adversaire M. McCulloch, médecin «ce
Moutrénl, et aécéde depuis quelquas su-
pees.
En 1842, il put entrer en Chambre,

ayant été élu par l'inftwence de. l’hon.
Robert. Baldwin duns la quatrième divir
gion du Comté d’Yo:k, Huut-Cnnada ;
politesse que M. Lafontaine-eut l’occaf
sion-de rendre à M. Baldwin,en le fai
sant :élirs à Rimouski en 1843.

  
Tr

‘

a

a

a
noaumé procureur général pour le Bas-
Canada avec. un siége dans le conseil
exéulfsousl’administration de Sir Char
les Bagot.
Cet estimable gonverneur -étant mort

la même année, 11 eut pour successeur
sir Charles l'. Metcalfe, qui était à pei-
ue iustaile dans sou gouvernement qu’il
donnait lien à la crise ministerielie de

à

e

Nouvelle

Le 16 septembre 1842, M. Lafontaineest|

reatix de son cachot, durant la nuit de
lundi, I! commit ce dernier. actetcria
minel aussitôt que le ministre l’eut uit,
té. Le:tourue-clefs le trouva mort une
demishenre après le départ du révérend
homme. Lé moyen qu’l a employé
pour mettre un terme.d sa misérable et
criminelle existence montre que le déses
poir. leplus violent l’animeit à la veille de
paraître devant le grand juges I! était
accusédé plusieûrs Grimes dunt,il u ren
du compte à l’heure qu’il est devant un
tribunal anfuïllible.

———— a+eAP-_—
NAUFRAGE DU BOHEMIAN.—Le capi

taine Borland s’est trompé- de 4 -milles
dañs les caleuls qu’il avait faits pour
connaître la position du vaisseau. Le
brouillard l’a-induit en erreurrelutive.
mént'àla véritable position des phares.
Pendaut plus- d’une demie heure avant
le sinistre, il--avail lançé des fusees et
fait tout espèce de signaux pour se pro”
curgrun pifote; mais voyant qu'il ne
pouvait rénssir, il avait ralenti la mar.
chedu 'vaisseau, qui ne filait qu’urr mit-
‘le et demi à I’heure au womentde i as.
cident. ;
Les passagers ont reça tous les soins

qu'ils sequéraient de la part des citoyens
de Poriland. -

Les plongeurs ont retiré 33 suca de
malles : Deux pour Montréal, trois pour
Hamilton, six pour Toronto, un pour
Québec, tin pour Kingston, gliatre pour
Portland, trois pour Chicago, un pour
Détroit, deux pour Buüston et deux pour
New York.

Pins de 600 piastres ont été souscrites
eu fuveur dey nuufragés, qui ont ête
nourris et logés par lu compagnie oce.
anigne, et qui seront expédiés à leurs
destinations respectives jar celte même
compagnie.

Jüsqu’à mercredi soir, 5 cadavres du
naufrage du Bohemian avaient été re-
trouvés. Parmi ces corps on u reconnu
ceux de la famiile MeDonough,-compo

|

d’Hannah Cunoity et de deux de ses en
fants, ainsi que celui d’Ellen Flaherty.

Il reste encore 17 passagers dont ‘ou
n’a point de nouvelles. Jusqu’à pré-
gant le nombre des personnes dont J»
perte est certaine s’élève à 31:

- Merc:edi-matin on a repêché & secs
de malle: un pour Kingston un pour
Montréal, un pour Detroit “et ny pour
Chicago. Il paraît que dans le cours
de la juürnée 17 autres sacs ont été re.
pêchés, ce qui fait que toutes les mulles

dix heures s’est pendu luismême au bai.

sée ‘de lu mière et de troisenfants,ceux |.

1864.___
Portland, 25—On doit “commencer|

bientôË une enquéte sur les trentes corps
qui ont étéjiüisqu'ici repêchés.- Cette
enquête jeltera peut.être quelque .jour
sur la cause du désastre:

Les propriétaires du Bohemianse sont
entends avec une compagnie de New.
Yorkpour sonduire le Bohemian daus le
port de Portland sans en enlever la car-
gaison. Si'le temps calme continue on
ne doute pus du succès de l’entreprise,
qni se féra ‘d'ici: à mercredi prochain.‘

L'Hibernian- prendra ia place du Bo-
hemian et partira samedi après.midi.
 

AVIS SPÉCIAUX.

TÉMOIGNAGE REMARQUABLE.

MM. Picault et Fils, Chimistes et Phar naci
end No 42 Rue Notre~Dume, Montiéal, oii o
le lémoignage suivant:

Montréal, Ç. E. 3) juillet: 1868:;-
MM. Dr Picault et Fils -
MM,—Ceéi est pour certifier que depuis ning

ans j'étais sujette à" unë débillité générale,inca
Tabléde  Vher àmes dccupätions domestiques
et souffran-horriblement d’une palpitation di
e‘Œur, J'étais constamment.sous l’influence de
fievre et jéprouvais des douleurs cruelles p
put le corps. Je tentai toutes choses d'apr.
lavis de mes ‘médecins, mais sans résultat. a
ya un an, je fus inlure à essayer la Saliepe
reillede Bristol, et‘ävarit d'en avoif absorbé deu
bouteilles, je ressentis un mienx prononcé. “J
retombal ‘cependant, mes moyens ne me permet

qne vous avez eu la générosité de m’en donner
quelques bouteilles. C'était le véritable remède:
et ses effets sur mon systéme ont été merveil-
leux. Je suis maintenant toute changée ; je me
porte à merveille, mangedhtet dormant très bi =,
et travaillant sans la moindre fatigue. Je - »
puis trop recommandercette‘précieuse médeci…
aux malades, et je ne doute pas qu’ils en rétires -
le même bien que moi-même.

(Signé) ANGELE DANIEL,

Epouse de CELISTIN COUR LOIS.
95 Rue Visitation.

que dessus est vrai.

© CELISTIN'COURTOIS,
Assermenté devantrioi, ce. ‘trente-unième jour

de <juilTet:1863--- .
: J. BOULANGET

Juge de Paix

Je certifie. que ce

"QUEST-CE QUE N. H, DOWNS?—

un homme philantrophe, un’ bienfaiteur pu-
blic. Il est maintenant dans la tombe, mais
il à laissé derrière lui un'monument’ plus ‘dà=
rable que le cüivré ou le marbre, Sa mémoi-
"re est-inscrite dans les cœurs reconnaissants

du monde. entier. Son Elexir Balsamique
Végétal est, ou devrait être dans toutes les de-
meures. C’est un remède infaillible contre

:| laisgé son domicile dans le Bas- Canada,

ant pas de continuer cette médecine; c’est alprs-)

Nousvous æ disons. ’ C’est ‘ou: plulôt ca- été

du peuple non-seulement ‘d’une nation mais]

——
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Courde Circuit.-
PROVINCE DU CANADA: ~~")
Distriet des Trois-Rivières,
Le douzième jourde février mil huit cent

soixanle quaite, :
. Prisznr.

L'iuoxonagLE M, le Juge Polette,
No, 1403

François Xavier Bordeleau, cultivateur-de
la paroisse St,Blanislas.

2 J)emandeus.

Geoige BordelësD,piObésimeSävärd,oùGeorgeBordelèau,gl avard, cùl-
rivaleisfe,tous deuxde jadie pâroisse, ot
ayant faif commerce comine assuciés comme
commerçant de bois.

qu motion de MM. de Niverville &Bour-
H} dages avocats, Procurenrs du Demandeur
la Cour ordonne en /auiant qu’il appert
“pas le rappoit de Tieffié St. Cyr un des Huias
siers-jurés dans leDistriét des Trois-Rivières
du la Cour Supéiieürépour le Bas Canada, au’
dos de là domimalon en celle cause, que
le dit Onésime Savard undes défen-eurs en
cetle canse wdpi ‘et né'Jeut être trouvé dans ‘
le dit Distriettde‘Froif-Rivières;et qu’il‘ a -

us
le dit Onésime Savaid, ud des dits défendeur
sera nolifié par un avertissement à ‘être pu-
blié deux fois en langue. française dans
l’ÉrerNouvelle et deux ‘fois én langue
anglaise” dans The Ipquirer tous deux
publié'enla Ville des Trois-Rivières, de com-
paraîlre en celte cause et de répondre à la
poursuite où action-en cette dite cause dans |
le délai. de deux mois à dater de la dernière
insertiondu dit avertissement, et que sur,son
réfus.ou*riégligeuce de comparaître en cette
dite causeet de répondre à la dile poursuite
ou action -dauis le dit-délai i! sera permis au
dit Uemandeur de.procéder au procès et juge.
.gement comme dans une cause par défaut,

; Certitié.
N. A. DUBERGER,

Dép. G. C. C,
64. . 21

Défendeurs.

| Tréis-Rivières, 2 fev: 18
= 

 

Courde Circuit.

{
our de ‘février mil huit cent

PROYINCZ DU CANADA
D'stiet‘des Trois-Rivières

Le dotzième j
soixante nuatre. oo

PRESENT :
L’HoNoRABLE M. le Juge Poleite.
No. 208.

Henry Wulfl Trigge, Ecuier, dela paroisse

 

  St.-Jean-Baptiste de Nicoletet Alfred Trigge,dii Bohemian se \rouvent sauvés, à l'ex.
"Ecuier, de la dite paroisse tous deux sei-A Québec il est question de l’honora.

ception d'un sae & destination de Phila
be Dorion, ou l’hon. Drummond com.

ces ee ee

_ ‘Fmis-Rivieras,24favrior, 1864,
les Rhumes et la toux, septembre 18143, s'arrogeant le droit de 

 
  

  

Monsieur,
Comme votre correspondant ““‘ un apecta-

teur” dans le numéro du 22 du courant a jugé
à propos el apparemment avec votre sanction
et approbation, d'attaquer l’hon. juge Polette
en raison de son’jasgement dans la’ catise de
Rowen contre “Furcotté je vons demande de

me permeltre de rapporter dans votre jouinal|services de son chef, pour ie moment ;

M. Drummond qui a sacrifié ‘ses plus

bélles années au service de son pays,

w’étant plus duns a vie publique, a sui| fut reintegré au pouvoir. -rCetle evene-

1

:

faits de la cause afin de détruire la fausse

impression que cetle-correspoudance a pu créer

Le demandeur-pouisuivait pour $26, 66 prix
et valeur de cing Insertions dans fre Nou-

telle, en juin 1861, d’une régnisition des E-

lecteurs et d’uneréponse.
Le défeudeur nia la dette et allégua qu’il

n’avait jamais chargé ls demandeur de publi-

er ces réquisilions et réponse. :

La preuve du demandeur tut faite par Phi-
lippe Duval, compagnon imprimeur el par
Pierre Boudreau, étudiant en droit.

Le premier prouve-les cing insertions et les

prix ordinaire§ chargés pour des aunauces dans

1?Ere Nouvelle, et-d’aprés ces prix, le comp-

te seraitjuste s’il élail prouvé que le deman

deur ent fait les insertions comme annonce et
4 la demande du défendeur.”
La seule preuve que le demandeur ait pro-

duite pour prouver que les insertions avaient
été faîtes à la dernande du défendeur, et com -

me annonces, est le témoiguage de M. Bou-

dreau, qui dit qu’en Pavtpmue de 1862 il a

présenté au défendeur le compteen question,
et qu’alors le défendéur lui à répondu qu’il
donnerait $16 pour ce compte. Si c’eût été

là tout letémoignage de M. Boudreau la po-

sition du demandeur aurait probablement été,

différente, mais malheurensement pour lui le

témoin dit en tiansqüeslion ¢‘ il me semble

que M. Tuicôtte m’a alors dit qu’il n’avait

pas chargé ledemandenr do faire les publica-
tions en question mais que pour se débarras-
sur de sa demande il donnerait $16.”

Ces rénonses en transquestions ont évidem-
ment l’effet de détruire complétement la preu-
ve du demandeur, car l’uffie de.M. Tufcoite
tal que prouvée n’est pas vu aveu et n’élant
pas acceptée nb le lie plus,
Le demandeur se trouvant ainsi sans preu-

ve, il ne restait plus au juge qu’à débouter
lPaction purement et simplement, ou, faire oe
qu’il a fait, déférer le serment judiciaire
au défendeur. et. par là donner au demandeur [sez forte,

i} modait rou seulement maissa dernière planèhe de salut.

Lifontaine. ,

vant nous, de grands litres à Ja sucerssi

l'avait voul, car c'est sous "administra

tion dont il etait te cheéf,.comme. proou

reur général du Bus-Canada. que Si

en chef.

Quoiqn’il en soit le terme de la’cou

Moutréa!, ne laisse pas à l’administrat.o

le temps de délibérer longtemps.

REECE RIEIES

Déces de l'hon. sir Louis
Hypolite Lafontaine.

 

Hier nous aunoncions qne sir Loui
Hypolite Lafontaime venait d’être at

gravité de la maladie, vous ne nous al

sa mort aujourd’hui. Il n'est que troj
vrai que ce personnage

d’agunie.

d'apprendre qu'il ‘n’avait que 56 ans
trois Mois et 22 jours. Su chevelure
elait blasche depuis lunglèmps et quoi
qu’il'eut ane organ sation physique as.

son vbésits extréme incom.
le faisait

Les avocats de ce Barreau qui ont entendu

|

gpême souffrir. It etait dune staturee-

la cause, à l’éxception probablement de Pavo-1,
cat du demandeur, sent vnaninins à croirele
jugement juste.
En terminan: M. le Rédagteur, je vousprie.

de croire que j'admire autant que qui que co
soit la liberté de la presse et je neprétédds
pas que la cordnite d’un juge na doivepas

evee, et sa physiunomie distinguée
jprévenuit hautémenten sa faveur.

La patrie Vieut de purdre uy grand
citoyen, le banc son juge-eu-chef, et sa
famille up hervy qui a rendu le nom du
Lafuntaine historique.

Tous deux sont éminemment propres

à remplir cette haute dignité judiciaire ;
wais nous eruyons qu'il serait difficile
pour le parti libéral de se dispenser des|-ln crise dounèrent au ministère Draper-

on judiciaire de l’hon. juge en chef
qu'il eut pu précéder sur Je bane, 8%)

Lafontaine fut élevé au grade de juge

d'appel qui doit s'ouvrir demain, à

teint d'une paralysie. Quels que fut ia

important est

wort ce mhtin après que'ques heures
Ceux qui ne connaissent pas

l'Agu de M. Lafontaine serunt étonnees

retira devant l’obstination du gouver-
neur à maintenir cette exorbitante el
inconstitutiounelle prérogative. ;
Les élections génerales qui suivirent

Viger une majorité de quelques #vix,
qui lui permit de rester aû'pouvoirjus-
qu'au mois de murs 19484 époguerè-là
quelle le ministère Lafunthie Baldwib

 

.|ment avait été facilité pur le décès de
‘Sir Charles l'. Metcaife, qui fut rem.
placé par lord Elgin. :
L'une des praunères mesures préser-

tées aux chambres par ce gouvernement,
fut celle de l’imdemnité des pertes de*

f
Cien parti toty et produisit en 1849 l’rn-
cend.e duparlement et la perte du sié*
ge du gouvernement pour Moutréal,
En 1842, la question seigneurinle

ayant rendu la direction du parti plus
diffini!e, M. Lu fontaine se retira de lu
vie publique, et reprit l’exercice de sa
profession.

Ainsi finit la carrrièrepoliti ]
M. Lafoutuine.

Sir James Stuart, juge en.chef de la
cour du bano-de la Reine, etunt mort

‘dans l’eté de 1853, M. Lufontaine lui
S{succeda dans cette charge le 13 août de
"Jla même unuée. Le 28 noût 1854. il fut
crée barronelt du Royaume-Unide ju
Grande-Bretagne et d'Irlande, titre

r

ue de

 
tendions Ceclcs pas à avoir À annoucer transmissible au fils aîné,

M. Lafontaine épuusa en premidres
noces en I831, demo selie Adéie, fille
unique de A. Berthelot, écuier, avocat
de reputation et membre de l’ancienne
chambre d’assemblée du Bas. Cavada ei
depuis l’Union, réprésentant du comté
de Kumouraska durant les deux premiers
parizments. :

M. Lufuntaine n’eut ateun enfant de
ce premièr muriage, qui se terminh par
la mort de Mme. Lafoutaine, vers 1858,
En 1860, M, Lufuntaine épousa en .se.

coude nuces une duinviselle Morrison,
onginaitg de Berthier, et vVenve d’un
offisier unglais. +
De ce muriage est né un fils actitel-

la Providence reserve peut.être un frè.

1837 38, qui souleva la culère de l’an-

lement âge d'environ deux ans, auquel j-—

mais la mer était tellement agitee qu’il
leur a ete impossib'e d°y travailler.
La eogue du Vaisseau tent encore,

mais les cabines et les parties pius légè-
res sunt emportées par les vagues. }

tpotAp——

DESASTRE SUR LE MISSISSIPEK—Ou té.

 

vrier :
11 Le. steamer-Impérial; vena

qu’il a passé près du steamer Orient,

Hle-bune de la dent du Chien. à 20 milles
au-dessus -de cette ville. 1la touch
sûr un chieut- ce matin à 7 heures et
demie, et s’est enfoncé. en dix minutes.
Ou, croit.que 25 ou 30 personnes ont pé.
‘ri, y.compris la femme du capitaine
Norton, la femme de chambre, le mai.
tre d'hôtel et le sommelier.

3 seulement ont été sauvés,
ts4s A +o=

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
 

 

AVIS DE MCTIONS.

 

Quésec, JévDi, 25 rEvRIER 1864.

L'hon. M, Foley—Lundi prochain—
Bill pour pourvoir à-ln représentation dit
peuple du Hant-Canada en parlement.
L'hon. M. Gall—Vendredi proshain—

Adresse demandant toute la correspon.

‘ont.gré envoyes sur le heudu sinistre, |.

:|estipiéparée- seulement.

légraphie de Cairon à la date du. 15 fe.

Hs ntdeSg
Louis, vient d'arriver ici el rapportel

qui était conle jusqu’à la duuette sur

Le bateau portait, en autres ohjets, 80
cheveaux appartenant au ‘gouvernement;I

IMPORTANTE CAUTION.—Le publie doit paru
culiérement faire attention, si chaque. bouteille
de la Salse pareille de“Bristol q’il'achète; por-
la’ signatnre de Lanman et Kemp sur un des cot
tés’ de lPinse ription. - La “véritable Salsepareille

Ë par Lauman et Kemj
Pharmacirns. NeW-York: -

Agent a Trois-Rivières.—Dr. G. J. À. Vuilée
Phatinacien, maison Desfossés, rue Notre-Dame

 

CERTIFICATS.

DeWm. H. RowEn, Ecr., Propriétaire et Edi-
“teur du-journal I’Ere Nouvelle.

J'ai fait usage d’un remède appelé L’ELIXIR
DE La FURET, préjaré par le Dr. Vullée, phar-
macien de cettecité. Je dois dire que Pai été
très satisfait du remè…e; je n’ai jamais pris un
remède pour me faire autant de bien aussi rapi-
dement. J'étais uttaqué d’une toux violente,
accomphgnée de douleurstrès aigües dans la
poitrine et le dos, je dormais tiès peu ia nuit
avec perte d’appétil, je me sentais affaiblir rap:-
dement. Mais après avoir pris quelques bou-

paifaitement guéri. Depuis ce temps-là, j'ai
\ecommandée le remède plusieurs de mes amis,
qui s’en sont tiès bien trouvés.

C’est pourquoi, je recommande ce remède au

cellent reméde contre la toux, les rhumes et les
afféctionsde lu poitrine,ete. -

“ ; WH. Rowexs. ~
Trois-Riviére, 15. févriet 1864.

T

 

la Paix du Distriet des ‘Frois-Rivières.

Trois-Riv'ères, 8 octobre 1863.
J'ai Tait usage de l’eati pour la vue et le mal dnnee relative uu transport des fouds

tada à la. banque de Montréal, —et un

état indiquant les comditions auxquelles

un emprunt de $1,500,000 u êté fait a lu
bangne de Montréal.
M. J. B. E. Dorion—Lnudi prochain

— Bit) pour mieux régler lu tenbe des

éleetions municipales. et scolaires dans

le Bas-Canuda. SE
M. J. B. E.. Durion—Lundi prechaia

—BRill pour changer les limites de cer-

taines municipalités dans le comté d’Ar-
thabuska. “a
M. J. B. E. Dorion.—Lundj: prochain

Bili pour égiger Kingsey Falls en tou
 

nicipalité séparée.

  
leux et inappréeiable,
par l’usage de cette eau, d’un mul ‘yeux grave.
dans Pespace de trois jou.s.|
leur travail et à vivre dans une chambre noire,

sieurs mors de. traitements de médecins habiles

sur ma recommendation. Pour la modique som-

avec confiance, s¥ vous desirez être guéris sûre-
ment et rapidement, © rocurez-vo1s la Régénéra-
ur de lg vue du D ‘ Vallée.

  

  

L.-U. A.-Gen£sT.i

teiles de PElixir de la Forêt, avec une boîte
PiLULES VEGETALES ANTI-BILIEUSES, je fus

publie avec une grande confiance, comme un ex-

De L. U..A. Genest, Eêr, avocat: et Greffier de

ld’yeux, appelée * Le Régénérateur de la Vue,”

provinciaux de la banque du -Haut.Ca. |du Dr. G. Vallée, Pharmacien de cette cité. Je

n'hésite pas à dire que c’rat un remède mervril-
J'ai-été gnéri moi-même,

Deux personnes de

la campagne réduites à garder la mA 3801, À cesser

par suite d’un mal 'd’yeux invétéré. et que plu-|.

n’avaient pu vaincre, ont été complétement gué-
ries duns l’éspace dehuit jours, par l’usagé de l’eau
pour la vue Dr. Vallée, qu’elles se sont procurée

me de trente sous,’ ces deux personnes oni éjé
rendues à la santé et à leurs occupations, et à
tous ceuxqui sonffrent-dv mal de la vue,je dis

= mo mee = nomer nux emp'ois publics sans con: . Agent à Trois. Rivières. —J. C. H. Craig, coin tai ssion par i

< JY, S 9 s ; ss DT) " TTT - 7 sr = re _gpeurs, pro) riétaires et en possession ar l=

Au Rédacteur de PLre Nouvelle, me devant succéder sur le banc, à l’hun.|sul:er ges ministres. . deiphi heur éreredi, des pl [des rues Notre-Dame et des Forges. é, fatne

par

divisduferUE7 -

Le ipinisière Lafontaine Baldwin se heures. mercredi, des plongeurs ;seigneurie de Nicolet, situé dans le district de
“Trois-Rivières, ' ’

Demaideurs
. i va
Thélerphore Houle, cultivateur, ci-devant

| de la paroisse Ste:-Monique’ et actuellement
absent.de cette Province

. ’ Défendenr
JURmotion de MM, DeNiverville & Bour-
dages, avocats, Procureurs des Démandeurs

la-Cour’ordonrra-en ‘ autant qu’il appert par le
rapport de Louis Prince, un des Huissiers ju- |
rés dans le District des Trois-Rivières de la ’
Cour Supérieure pour le Bas-Canada, au dos ~
de fa sommation un cette cause, que le dit dé-
fendeur eñ cuite cause n’a pu et na peut êtré*
troové dans le District des Trois-Rivières, es
qu’il a laissé son domicile daus le Bas-Cana-
da,que le’ dit'défendeur sera notifié par un a-
vertissement à être pub ié deux fois en lan-
gue française dans l’Ere.Nouvelle et deux
fois-en langue anglaise dans ‘* The Inguirer”
tous cleux{publiésen la ville des Trois-Rivié-
res, de comparaître en celte'cause et de-répon-
dre a la poursuite ou action en cette dite cau-

derniére insertion du dit avertissement, el que
sur son refus on négligence de comparaître en
éelte dite cuuse et de répondre à la dite pour--
suife ou action dans le dit délai il sera permis —
aux dits demandeurs de procéder au procès et
jugement comme dans une cause par défaut.

Ceriifié-
N, A. DUBERGER,

Dépt. G. C. C,
Trois-Rivières, 29 février, 1864. | 2

Cour de Circuit,
Province bu CA Kaba,’

District de Trois: Riviérea: |
Le douzième jour de février mil huit cent

soixuñle quatre.

 

PRESENT ‘
L’HONORABLE Juge Polette.
No. 70

Charles Boucher de Niverville, Ecuier, avo-
cat, de la citô de Trois-Rivières.

. Demandeur
: rs
Led Gauvreru, botlanger, de la paroisse St-

Pierre les Becquets
‘Défendetr.

SUR motioù dé Louis G. Bourdages. Ecuier,
avocat, Procureur dd Demandéur, 1aCour,

ordonrie en autant qu’il. appert par le rapport

de Joseph Beaudon Larivière üh‘des Huissiers
jurés dans le Distriet des Trois-Rivièrés de la

de la sommution étrcette cause, que le déten-

 
se dans le délal dé” denx mois à dater de la --

 
Cour Supérieure pour le Bas-Canada, au dos 

 æi  

faire le sujet d’une discusssion dans: les papi-| Nous allons cousacrer le pen d'espace : : ion—Lundi  prochdis! ‘évrier ‘1864, on être -
ane «on ! 3 ; , . SPUCE re où Une sœur Jaus un <venir proch@fh | M. J. B, E. Dorion undi_-prochais avière fovrier 180% deur en’ celte cause na pu el ne, peut &tre

ers-nouvelles, je dirai cependant qu’il ne faut }et du temps qui nous res:e aujourd’hui a)" En su qualite de juge. én.chef, M.| —Bill pour améïider la loi réglant’ l’inss, ; Te so . LL trouvé dans Je dit Distyict des Trois:Riviérds, *

: le"Bag-Ca=pas abuser de cette liberté et ja suis d’opinion
que c’est un abus impardonnable d’attuquer
un juge sous le voile de l’anonyme, ce qui
empéche touté discussion honnéte.

A,

  

 

pepe 25e mamanane
“

Une résolution avis le Traitement cathartique.—
Des milliers de personnes regardent les pilules
apérien‘es come une espéce de médecine qui
détruit sa propre efficacit é en élunt trop sou-
vent répétée. En d’autres ter nes, elles croient
quequelque modéré que soit le nombre d’abord
employé, il n’y à pas moyen d’éviter à la fin les

doses complôtes. Lec Pilules de Brislol sont ce-
-Pendantuue grande exceptidn—Ia seule peut-être
—=à cette règle. générale. Lesdoses en sont con-
stamment modérées, 4 Étant le nombre ordi nnire
pour un aldulte, et 6 In pig forte dose. L'effet
qu’elles produisent est permanent, et il n'est ja-
mais nécessaire de les continuer pour prévenir
une rechute. Pour la constipation, les maux de

une unaryse biographque des .évène”
sments rmpurtants de su vie. i

Il est ne à Boucherville le 4 oetcbre
1807 Ii est le peut flis d'Antome Me:

nard Lufuntaine, membre du parlement
de 1796 à 1804, el ii est le - Livisièime
fils d- A. M. Lafontaine, cultivateur, et

de Marie J. Fontaine Bienvenu.
M. Lafoutaine fut admis au barreau

en 1828. ;
“It entra dans la vie publique en 1830

dans l'ancienne chambre. .
Eu 1837 , lorsque la tête de.M. Papir

‘mean fut mise a prix pur proclamation,

M. Laluntaine descendit à Quebec avec

M. Leslie pour .ublenir In cunvacation
du purlement. Lord’ Gusford, étant alors

tésucu à suspendrelu constitution, se 12

at représenta le comte de Torrebunue

Lufoutuine à préside la Cuur' Seigueurià

ale eu 1855. lt a fuit l’anvée dernière

un voyage ev Europe dans l’intérêt de

sit santé.
Le œuvres de M.

“ |’Analyse de l'Ordonnance du Conseil

Spécui e sur les Bureaux d’Hypothè

ques, Montréal; 1842,>-1 vol.'in 8 vo,

et les Obserration sur les questions Seis

gneurintes. °° < oo

Comme jurisconsulte su place est au

premier rung §
Comme homme d'tat, il restera une

des principales Mdividualités historiques

de ce pays :
Commie citoyen, c'étaient l’intégrite

et la resprctabilité-personnifiées.
lu n'etait pus-orateur, il était logicien.

- Tl n'eluit pas juvontf, mais il était

pectionde la potasse et de la. perlasse.
M. McGiverin—VeÜdredi prochaih—

Que, conformément à la 84e sectiun de

l’uete concernant les élections parfemen-

Lufontaine sont

|

tai res contestées,l’hon. M. John H: Car
meron soit dispeusé, pour cange de mas
Indie certifite sons le serment dé‘ sbn

médecin, d'assister . d’avantage au ow
mite de l’Éélection de Juliette, et que

l’ordre de cette Chambre pour je met.
tre sous la ‘garde du sergent-d’armes
suit déchargé.
  

Etats-Unis.

New. York, 25.—Onlit dansle Wiis.
hingtoë Star que sur les 30,000 véterans |

\CONTSATS DE LA MALLE

D
reçues à QUEBEC jusqu’à MIDI,

DS SOUMISSIONS ad

nir entre
CHAMBLY& MonTREAL) CHANBL

BAUXE ; ST.-Cesaire & WestFant Ham
ST.-HYA0iNTHE & ST.-PR; Sr

“0. Pe & Graney.
“Et TROIS fois par semaine entre
SWKETSBUFO & WATERLOO ;SWEETS-

BUKG & GRANBY. ;
Des AVIS ImPRIMES contenaot

ressées au MAL
TRE GENERAL des POSTES seront

VENDREDI LE Æ MARS,
‘Pourie TKANSPORT des MALLES de Sa
Majesté, SIX fvis parsemaine, aller et reve-

de plus .

et qu’il @laiseé son,domicild' dans
nada, que Je dit déi
avérlissement-à-être-publié-deux fois en. lan.
gue frangaise dansPEre Nouvelle et deux fois

<ir-lahgie: anglaise dans <The Inquirerious

deux publié en Ja Ville de Trois-Rivières, de
tre en -ceîtecause dans Je déldi de

deux mois d'daterHetlé” dernière insertion _"
dit ‘avertissement, et:que sûlr fon‘iefts-ou né ”

idence de comparaitre en celte dite cause et
et de répondre à la dite poursuite où ‘action
dansle dit délaïil sera permis au dit deman-
deur de.procéder au procès et jugement com-
me,dans une cause paëdéfaut. .

Certifié"
N. A. DUBERGER,

4 comparaî

“Frois-Rivières, 29 février 1864, “
 

d'eur séra notifié par un

+

AVISPUBLIC.
*.

amples informations quant aux coxditions des

enntrala proposés peut-êtravus et.des OR:
IONS.-obienues. gux

dont le temps doit expirer dans les 9

mois qui” vont suivre, 25,000 ‘Yont de MULES du. SOUMESSflisu à celte demande.têtes, les désordres Vilieux, les fièvres, fes maux}

M. Lafontaine desirant, se tenit end'esto mac, la débilité générale, les coliques, etc, rofondemeat pratique. Presse.     

 

  

: 4 elles sont ad ifique, Ceci . La terre lui sera legère.— : " .. -

j4 mtpephréglejapa 15BI hors du mouvement ingurrectiounel |sea

|

"07nieDEON l’armée. . —_\principaux Burdau de Puste aur ces Roules.| Àsürissigné, autorise ‘par :Is-présanieson
ii ‘ tion.—Ces pital ‘sont ranferméea dans des fiolessu) s'upganisait alors, partit pour l’Euro.| 55 ) To ! Memphis, 26.—On est encore sans =. tO EDWING:- KING,

|

84 égéux P. OCTAVE CHABOT, à agit

3 ! o peuvent dire parlées sous tous les climats. je la même nnnée. Croyant l’insurrec.| SUICIDE D'UN AssafsiN.—Le notaite! noùveilles précises sur l’expédition com Co ‘Inapecteur des Pustes commgon procureur danstoutessos étre, ;

{ anndonpharmaciensqui ont une 'éputatious tion terminée, au printemps de 1835,il|Greenwuod. qui avait ete condumné aux| mandeo par les généeux Sherman et |BuREAU D& L’INSP, DES PORTES, 20 2°, BHANNE"C LE 86 ace

ë ordre. | somme article de premier Cevint uit pays sssises de Toronto à être pendu, hier, à! Smith. : 25 février 1864. | Trois-Rivières 19 nov. 1883. .

3
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| Departementdes Tr VEMONT BA |

e douzième jour de féviier mjl hui

à
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Mc red À. :
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soixante quatre. A mj} huit cent Vue second paragraphe de la 160 feo ko m-ypication postale directe à vapeur entre vaux Publics.
. aA

> " D

RESENT. IR
ti n ela loi de Milice v
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L'Hononanue M. le Juge Poloite. {pin @ Bon Excellence le anton NEW-YORK ET BREME me '. Cea Neal foe EGETAL

Ye
*hef, orlonner, et déelarer ; . vi

| A vente à ROUESds à bé x B= or
1 8 Le

; _ Thélesphore Normand, Ecr., Notaire, dela- ments suivants, définitout ce queles régle- a SOUTHAMPTON
LV1CTORIAaNAED 2 hélioeQUEEN :

| + «5. + Sl pg EE “st
;

cité de Trois-Rivié
’ ’ sare, ef Vannée 1564, pour donner& unBa. PAR LES VAPEURT SUIVANTS : par ce Départementd

one
’ - NR Se> =}

qu ” Go ’

a Demandeur taitlonVoloniaire d'êtreconsidère comme un Bremen... Cin; C. MEver n’ayant pas eu lieu, de nouvelles course>
certg- x orang médécins

. va 2, + À | fêChe ‘olontaire effectif.”
ew=-York.....Capt.

G.- YER. ur l’acnat de ces vapeurs 5 ; ; ons : ulate n’a plus

_ Busébe Ducheghy, edltivaieur,do Ja À

|

ITChaque;Cotipagnie aus di, avel aOL
JonSANTE ureau jusqu’à MIDI JoTorMARS.aroohain,

esoind’Bredprou™] o:5 mE TT ;

! roisse St.-Mauric, > 2Die T pide 21xerioesdeCopa
de a America Capt H WinNTENs Ces vaisseaux, la irié oS Jrochain. avi186 veeDasmllicis deI

a

€
) : Éd EDS : réa- 5 hv “UN

Lr ses Des ES
4 185eanX, a _propri té du G a avri 0, personpes qui s? ; Por

Hr es -

; #-Délendeur| É#'É2:d'ane heure et, demi. cha >
' m ; Gouvrne-: : s qui s’en rage me oY

| —
URmotionde MM, De Niverville & Bouts l'année iy précéflera la Caepee| as3000 tonnes et de la force de 700 chevanx ee

6.soiteuD NAPIER de MoireLips,
son excellenceanEr UNGERTIEIGAT St fisGronysa >

ges, avocats, Procureurs du Dema ar un officier du service de S niesté i es dénarts de New-York dn. on nlets ; : arfait.orare etidu V nas i cesopé- | %> à AUT - I pprouye el 58 §

deur, la Cour ordonn urs eman-i jo
ce de Sa Majeste, et 15 | mans ork ont lign. tony les complets sous tous les ra po tae E u ermont “m'a ~ Fleure comme Lin: BY Nh prem elle >

| e en ants > , nombre d’hom he BIE 5 jours, le SAME
v ‘ Eee rapports. ‘Les dimen. i {RG

me Ligi-| ‘DEs Ca emigre: val 8.

{ = Ti le rapport de Odilon “Pannélon ap de aaaiormar chaque se “motndre Tous ces fobvoi porteurs -deam lle ah, Saverstés de chagupd’eüx sont comme psY
oRhine” douleur. Dé del:de

tue epnserve éliedr a

“ uissiers jurés dans le District des Prois-Ri- ue 40 et deux officiers i $ 5
port ‘raalle , 8 112 QUE Em

fixé dans. uned . Lions comm ra irêg-| Témoiénagsd’or’ =, Rppularité.,. Loi "|

SN es> Yières de Ja Cour Supérieure pontYe pusRiauront di
être présents Dchaque 1]overco , pes Co Longueur totale,’1pias330 ig AL, nbtrans

compsgne4Le se Veusegmagpoint . o logs leg autres.

A nada, audos«le la sommation eu celle cause, de compagnie.
xeicice

|

ETATS-UNIS et du CANADA ban ; 16 piedsde balo ;tirantd'epylpen 5 de

|

pouvezsupposgrque bouteille,” se at
RTE Le ons -prgüvé- leutsir,

wm, - Que le défendeyr en-celte cause n’a pa et se,! 2, Chaque Bataillon aura dû avoir six Les Vapews de cette ligne s’arté gement, 143 piede,et 16 pieds avec hit je guigreco nlésont s’enagévirARS …  LISKX, = uy : efficacité, l’Elix-

son “petge rois dés le Dirge des Trois greicos de Bataition, de la durée dune SE Southampiodpburle debaterotrosIf re pealquettonta tofal-495 tonneaux, et jaugea- oecmienfeltyfa = afar: PourI Rin Vantesbury: Viyy +
dorerata ls ,

i ivières, et qfi’il d'laigsé sq os ~ te et demi chaque,pendant l’apné  het-lgers à ‘destination etdela Franc : +edeductionfaite de.laéptce.ocçypé - SNEL., 7% * y. Mplisme, 4 24 .noÿs 1863) On, her -salistachi-

le Bas-Canada,que issé son domicile, dans |cèdera | ad, int l’année qui pré-!de Bre ela France de lé Gyan-

|

migghine, 212 fom aux occupé par|ja|SouhGranbys£e-
Da Névralg 3 24, noÿa 1863,"songe -Bervez-v

; , que le dit déléndeurser cèdera lgsrevue du Batailion, et le pie

|

“e Bretagne. Ps p-

|

méghine, 212 fonmegiix,;double J 4 ; pki: ti L ie, Biepiquelb n° papes IVR: VOUS

tifie
lel: séra no-

|

4» . ailionz et le nombre
: x : [,j double engin ‘da M, Hégry R; Gray. L Le M ,Ç saquel® hv: a en; Li
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DEPARTEMENT DES TERRES

De la Couronne.
 

QueBekc, 4 décembre, 1863.

A VIS est par le présent donné!qu’en con-
tormité d’un Or [re enConseil, en dele

du 19 Novembre 1863, tous les détots des de
piers publics, par toute la province, devront
le et après le PREMIER JANVIER 1364
être fails dans la Banque de Montréal, ou a OF recevra jusqu’au 23 de FEVRIER
es aigues.

WM McDOUGALL,
Comm s+uira.

Trois ivres, 14 Dio, 1363.
 

qui decourerte Hoty,

PAR

G. J. A. VALLEE,

MÉDECIN & CHIRURGIEN,

CHIMISTE & PHARMACIEN

TROIS-RIVIERES.

L'ÉLIXIR DELA FORET
Cejsa anotas composé purement et sim-

plement d'herbes et de racines sauvages, peut
être pris par Padulte comme l’enfant ; il est
infaillible contre la toux, eoquelnche, Croup,
Asthme et tontesles maladies des poumons
du Bro:.ches, de la Poitriue et de la gorge, qui
toutes ten lon à la Consomption.
Ce remê-le ost bien supérieure à l’Huile d

foie de murue ct en même tempe, bien Llu
agréable à prendré

—

LE REGENERATEURDE LA VUE,

Ce remède est la meilleure préparation
nue contre toutes les maladies de la vue, con-
comme le mal de neige et les inflammations
du globe de l’æœil, des paupières et des cils.

DANS CERTAINS CAS, GUERISON EN 24 HEURES.

PELE ERS
VEGETALES ANTI - BILIEUSES,

 

Ces pilules ne contlenuent aucune prepa-

ration do mercure. On peut se purger sens
nuire aux occupations journalières. Ces pilu.
les agissert aur le foie et les voies urinaires,
c’est le meilleur remêde contre la Diarihée,
Dysenierie, Dyspepsie, Asthme, Rhumatis-
Mmes et les Fièvres, etc, etc.

Pour avoir de plus amples informations et
et voir les nombreux certificats qui prouve-
ront l’efficacité des remèdes, allez chercher
Un pamphlet gratis chez le propriétaire
à la Pharmacie des Trois Rivieres.
Le publio devra faire attention que ces re-

médes ne guérissent pas lontes sortes de ma-
Indies comme la plupart des remèdes À pa-
tente vendus dans le publie,

ropriélaire a fait usage de ces differen. |
® pr parative, comme médecin, dans ea
stique privée pendant quatorze ans aves de
Bnde avocès.

Seul propriétaire,
Dr. G.J. A, VALLÉE,

vois -Riviérse, 16 Nov. 16edeMooien,  

 

de la ouronne, Branche des Pêcheries, Qué.

 

DÉFARTEMENT DES TERR

de la Couronne.
B'ANCHE DES PÈCHERIES,

Quascc, 10 Nov. 1863.

 

Pêches au Saumon.

 

1864, das soumissions pour Beaux des
Stations de Pêche au Saumondu Golfe et de
Ia Rivière St. Laurent, et de ses Tributanes ;
les lits Beaux à dater du 15 de MARS pro-
chain. Adresser ; + Département dev Terres

bec ;*’ et mentionnersi la soumiesion est pour
la Pêche aux Rets ou à la Mouche, ou pour
les deux ; pour quelle période, et le montant
du Inyer offert par année.

Pour détails, où plus amples informations
s’adresser à M. WHITCHER, Branche des
Pécheries, Rue Ste. Anne, No. 8.

Wu McDOUGALL,
Commissaire.

14 Déc. 1863,
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BEAUT.: ET JREUNESJE ETERNELLES,

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

 

‘I
N

. Contrefacon.
UELQUESvils escrocs en ont imposé aux

habitants du Canada avec des contrefaçons

de mes remèdes universels— les Pilules etl’On-

guentd*Halloway. C’est pourquoi j'avertis tous

les Droguirtes. Apoticuires, ele, etc, queJ al

plocé ane étampe sur mes remèdes et change les

enveloppes ,ete., de manière à ce que l’onne peut

menquer de voir la d.flérence entrel’ancienne et

la nouvelle méthude* Enconséquence les détail-

ceux qui en onteneore en mains, ponrvu que ces

remèdes soientdans des enveloppes intactes, Je

les échangeraicontre les autres ayan! une Nour

velle enveloppe, à mes propies frais, c'est-à-dire

qne je payerai le transport deceseffetsd mon | .

pôt st le renvoi à leur propriétaire, Heu me les

ie le ler jour de novembre .

envois avant THOMAS HOLLOWAY,

80, Maiden Lane,New-York.

Tois-Riviéres 10 Septambre 1 863.

SALSEPAREILLE
 

 

leurs feront bien de ne plus acheter les Pilules et

l’Onguent avec les ancienne senveloppes, etC., vu A
d

que je ne puis garantir leur pureté. Quant à en re

1 |cette propriété, une superbe MAISON de 36 sur

sachelire et écrire.
Trois-Rivières, 8 Oct. 1863.

 

 

   UNE magmfique proprièté dans la
a Paroicse de Ste. FLORE, sur le

BES chewin des Piles, Comté de CHAM-
PLAIN, consistanten150 arpents environ, dontein-
quante arpentsen culture. Ily a de construit sur

30 piedsfaite d’après toutes les régles: de l’art,
ainsi que LAITERIE, GLACIERE, ete., une
G ANGE, 70 sur 30, ETABLE, REMISES,
pour voitures,etc. etc.,

AUSSI.

In magnifique site de moulin avee un MOU
LIN À SCIE dessus construit ,ce pouvoir d’eau

S’adresser eur les lieux:
à T. RICKABY. 

 

BRISTOL,
ENBOUTEILLE D'UNE PINTE.

LE GRAND PURIFICATEUR DU SANG

La seule bozue Préparation pour la gué-
rison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX

tigo,et pour toutes les espèces d’Erup-
tions Scrofuleuses. 

C’est aussi un Pemède sans parallèle pour les

Rhumes, Enflures blanches, Névralgie,

Débilité générale du systèmener-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Fteuidis-
semen's,

et
toutes les

Maladies du Foie.
tes Févres intermittentes,

Fiévres bilieuses, Jaunisse, etc. ete.
—

du sang où par l’usage immodéré du calomel.
Les Mulades peuvent être assurésqu’il n’entre

pas, dans ce Médicainent, la moindre particule
de Substence Mercurielle, Minerale, ou d’aucune

Substance vénéneuse, Il est parfaitement inofe
feusif, ef peut &rre administré aux personnes les
plus afTaibl es par lamaladie, co.nme aux enfants
Tesplusdélicats, sans faire le moindre mal.

Des directions complètes pour se servir de ce
remèdé se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir
en garde contre les contrefaçons, voyez si la si-
gnature de LANMAN et KEMP se trouve sur
Paffiche bleue.

Seuls Fabricants : LANMAN et KEMP.
Nos. 63, 7! et 73, Water St,

A vundre chez le Da. G. VALLÉE, rue
Notre-Dame

Trois-Rivières, 23 Nov. 1863

Pilules Végétales

 
 

 

—

BRISTOL,
ENDUITES DE SUCRE,

GRAND REMEDE

MAUX DE POUMONS

D'estomac et d’entrailles
 

de Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcéres et Impe- premier rang sur le chemin des Piles.

C’est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état impur

 

A Vendre.

NE TERREsituée sur le Chemin
des Piles, contenant 97 Arpents,

A 8 dont 25 sont sous culture formant une
exceilente prairie ; il y à “dessus construit une
superbe muison je 22 pieds sur 24 ; ainsi qu’une
bonne grange de 36 pieds sur 40. Le tout joi-
gnant le moulin à scie de T. Rickaby. Ecr.,
AUSSI :—Leslots No. 4,8, 15 et 18, dans le

 

 

DEPLUS : —Lelot No: 18, dans le deuxième
rang du Township de St.-Maurice, contenant 110
arpents, joignant les anciennes Forges St.-Mau-
rice. Le tout aux meilleures conditions.

S'adresser à
W. T. RICKABY.
RueNotre ame.

 

LLUSTRATED

Scientific American,

 

Le meilleurjournal de mécanique du monde.
 

DIX-HUITIEME ANNEE.

 

ON DEMANDE.‘

 

ON E

 

XECUTE
Al Bureau de l’Ere Nouvelle un jeune a

garçon de 14 à15 ans, pour servir cuinme J TEL!ER TYp G
apprenti et porteur du journal. }I fauc qu’il W 3

DE

T'Ere Romnelle,
IMPRESSIONS
TOUS GENRES,f .

€

Polices d’Assurance, Traite‘:
sur Banque, Billets de Concert
Pamphlets, Circulaires, Livres,

DE TOUTES ESPECES.
   VOLUME VI11.— NOUVELLES SÉRIES

 

UN nouveau volvmede ce journal populai
re commencele ler Janvier. Ii est pu-

blié hebdomadairement, et chaque numére
contient reize pages d’informations utiles el
de ciug à six gravures originales d’invention-
et découvertes nouvelles, toutes préparées ex
pressément pour ses colonnes.
AU MECANICIEN ET AU MANUFACTURIER
Aucune personne engagé dans «es entrepri-

ses de mécanique on manufacturières ne de-
viaient se passer du SCIENTIFIC AMERICAN. I!
ne coute quo six centins par semaine ; chaque
numéro contient de eix à dix gravures de ma
chines et inventions nouvelles, qui ne peu-
vent être trouvées dans aucune autre publica
tion

A L’INVENTEUR.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est indispensabey
à tout inventeur, non seulement parcequ’il
contient des descriptions illustrées de presque
toutes les meilleures inventions avssitôt qu’el-
les sontconnues, mais parceque chaque numé-
ro contient une Liste Officielle de toutes les
Palentes accordées par le Bureau drs Patentes
des Etats-Uuis durant la semaine précédente,
donnant ainsi une bistoire correete du
progrès des inventions dans ce pays. Nouns
recevorls ausel, chagie semaine, jes meiileurs
touruaux scientifiques d’Angleterre, de Fran-
ce et d’Allemagne ; ayant ainsi en notre pos-
session toll ce qui transpire dans la science
mécannique et dans les arts, dans ces vieux
pays. Nous continuerons à insérer dans nos
colonnes de nombreux extraits de ces journaux
sur fout ce gne nous croyons pouvoir intéresser
nos lecieurs.
Une brochure d'instruction sur Je merlleur

mode d’obienir des Letires] Patentes pour de
nouvelles inventions est fournie gratis sur de-
nande.
MM Munn et Cie, unt agi comme sollici-

teurs de Patentes pour plus de dix-sep! ans, en
même temps qu’ils publiaient le ScIENTIFIC 

Mises dans des Finles de Verre et garanties
propres à être conservées dans tous les

CLIMATS.
 

Ces Pilules sont expressément préparées
pour opérer en harmonie avec la SALSEPA-

d’obteuir une patente.

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,

  REILLE de BRISTOL, ce grand Purificateur
du Sang, dans les Maladies résnltant d’hu-

AMERICAN, et ils référent a 20,000 personnes
qui ont obtenu des Patentes pour lesquellesil-
ont travaillé.
Aucune rémunération n’est lemandée pour

l’examen des croquis et modèles de nouvelles
inventions et pour conseils sur les moyens

CHIMISTES. ARCHITECTES, CONSTRUCTEURS |

DE MOULINS et FERMIERS.  Le SCIENTIFIC AMERICAN sera pour eux un

BILANCS
POUR

Notaires, Avocats,
Grefliers, etc. etc.

LETTRES -
Funéraire, de Change,

De Faire Part, ete, etc.
 

(A

  

De Théâtre,

ES
De Visite, d’Adresse,

De Commerce, etc, etc

 

d’Annonces ‘DEncans, etc, etc, etc

LE TOUT PAIT

 

meurs dépravées et de sang impur, Sons l’in-
fluence de ces deux GRANDS REMEDES,
es Maladies jusque-là considérées comme en-
-jèrement incurables, disparaissent prompte-
ment et permanemment. Dans les Maladies
suivantes, ces Pilules sont le Reméde le plos
sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait été

Les Grandes Préparations sans Egales pour | Préparé, et doit être encore appliqué a
Réparer, Fortifier, Embellir et

Parcr Ia Chevelure,

Elles la rendent douce, soyeuse etlustrée, ot Is contraignent
À prendrele pli quel'on désire; elles nottolent lo cuir chevelu,
arrôtent Ja chute des chuvoux, et leur donnent une gouleur
saine et naturelle.

Le Reparateur ne manqne jamais de rendro aux
Cheveux Gris leur Couleur native do Jeunesse,

Il n'est pas vne Teinture, mais il agit aur les tissus
des chovoux,et luur distribue le nourriture naturelle qu'ils
demandent,et en produit ls même quantité vivace ot luxu-
tlunte que dans la jounesss, La toilette d'une damen'est
pas compièle sans le Zylobalsamum, ou Eau Lustree
pour la Ooiffare. Il nettoie la chevelura, lui donne des
parfimms embaumés, et eonvient également aux Jounes et
eux vieux,
Pour les Dares ot les Enfants dont les ehevenx ont

fréquemment besoin de toilette, le Zylobaisamutn n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.
Ll: ZYLOBALSAMUM

Cultive et Embellit.

dÉPôT PRINCIPAL:
108 ot 200 Grosnwich Bt., New York, Etats-Unis,

ST EN CENTER À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes dv Canada.  

La Dyspepsie ou Indigestion, les
Maux de Poumons, la Consti-
pation, les Maux de Tête, l’Hy-
dropisie et les Piles.

Depuis plusieurs années,ces Pilules ont é-
té employées danu la pratique quotidienne,
toujours avec les meilleurs résullata, et cleat
avec la plus grande confiance qu’elles sont re-
commandées aux patients. Elles sont com-
posées avec les Extraits Vegéiaux et Baumos
les plus coûteux et les plus purs,et dont il n’y
en a de très peu employés dans les Médeci-
nes ordinaires, à cause de leur coût élevé;
cette combinaison de rares propriétés médica-
les ast telle que dans les maladies longues et
difficiles, où les antres Médecines ont com-
plêtement failli, ces Pilules extraordinaires ont
opéré des guérisons complètes.

Seulement 25 Centins la Fiole,
A endre par tous les Pharmacians en Ca-

nada.

T Décembre, 1856, 
journal trés utile. Toutes les nouvelles dé-
couvertes dans la Chimie sont données dans
nos colonnes et les intérêts de l’architecte et
du charpentier ne sont pas négligés , toutes les
inventions et découvertes nouvelles appaite-
nanf à ces branches étant publiés chagne se-
maine, Des informations utiles et pratiques
qui intéressent les construcieurs et propriétai-
res de moulins seront trouvées dans le SclEx-
TIFIG AMERICAN,ei ces informations il ne leur
sera pas possible de les puiser à une autre
source, Des questions qui intéressent ies fer-
miera seront «discutées dans le ScienTiFIC
AMERICAN ; la plupart Jes améliorations dans
les instruments d'agriculture étant reproduits
en gravures dans ses colonnes.

CONDITIONS.

Pour les souscripteurs par la malle : Trois
piastres par année, ou une piastre par quatre
mois. Les volumes cominencentles premiers
de Janvier et de Juillet. Des copies specimen
seront envoyées gratie dans toutes les parties
de pays.

L'argent de l’Ouest et Canadien ou des es »
tampilles de Poste, pris pour souscriptions.
Les souscripteurs Canadiens voudront bien
ajoutet vingt cinq cer unsde surplus pour la
souscription de chacte année, pour payer le
postage.

MUNN & Cia,
Editevre

57 Park, Row, N Y
S Janv, 1864. 

Avec soin, Elégance,
Vitesse et a un prix plus

Modéré Qu'ailleurs,
, Tout Ordre de

A la Campagne
par Malleou autrement
recevra la plus prompte

Attention. .
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abritecndeJn Or, Argent et Couleur : )

DE FLaNTLLISLE,
Faites de manière à ne pouvoir être surpassées.
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